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Carte en cours de création pour le rabat






Éditorial

Il était une fois une cité Etat indépendante qui défiait Venise et commerçait avec les Ottomans, avec la bénédiction du Vatican. Une cité maritime, qui à son apogée, dominait le commerce en Méditerranée et maintenait une cinquantaine de consulats sur son pourtour. Une ville à la croisée des mondes slaves et latins, qui a toujours âprement défendu sa liberté, y compris, pour la dernière fois lors du siège serbo-monténégrin de 1991. Gouvernée par un recteur de 1358 à 1808, fortement endommagée par un séisme en 1667, celle qu'on appelait Raguse s'est reconstruite dans le style baroque, teinté de gothique par endroits.

Raguse autrefois, Dubrovnik, aujourd'hui, cette métropole de 45 000 habitants à l'extrême sud de la Croatie est devenue le fleuron du tourisme croate. Patrimoine mondial de l'humanité depuis 1979, la vieille ville de Dubrovnik, se livre pleine et entière depuis ses majestueux remparts ou mieux encore, depuis les eaux turquoises qui la baignent.

Symbole de soleil garanti, de baignades à répétition, de promenades romantiques, d'excursions insulaires, de randonnées sportives et de gastronomie relevée de grands crus, ce petit paradis adriatique n'est qu'à 2 heures d'avion de la France, de la Belgique ou de la Suisse.




Sommaire



Vieille ville

La vieille ville recouvre l'ancienne cité ragusaine, stricto sensu, de la porte de Pile à la porte de Ploče. Berceau de la République-Etat, mouchoir de poche, ceinturé de remparts et structuré par sa longue allée centrale, appelée stradun, on s'y balade comme dans un musée baroque à ciel ouvert, reconstruit après le tremblement de terre de 1667. Eglises, monastères, ruelles, placettes, palais ragusains de l'âge d'or, musées : la densité en édifices remarquables frise les sommets. Ici et là, quelques échoppes couleur locale résistent encore et toujours à la vague touristique, tandis que terrasses et restaurants se sont installés un peu partout.



Gruž et Lapad

Ces deux quartiers situés à l'est de la vieille ville, à 20 min en bus, incarnent la ville moderne de Dubrovnik, métropole de 45 000 habitants. De part et d'autre de la mer, ils constituent un point de départ ou d'arrivée pour nombre de visiteurs aujourd'hui (port et gare routière à Gruž) ou encore d'amarrage (marina dans la Rijeka Dubrovačka) ou de séjour de par les nombreux hôtels qu'héberge la presqu'île de Lapad-Babin Kuk. C'est à Lapad qu'on vient à la plage, pendant que Gruž et Lapadska Oblala alignent leurs belles résidences patriciennes. Y souffle un délicat vent de renouveau culinaire.



Boninovo, Pile et Ploče

Anciens faubourgs du temps de la République, ces trois quartiers très centraux, aux portes de la vieille ville sont aussi animés que plaisants (Pile se trouve juste à l'extérieur de la porte Pile, Boninovo en est son prolongement plus à l'est ; alors que Ploče se trouve à l'extérieur de la porte du même nom, à l'ouest). Peuplés de ruelles et de magnifiques points de vue sur la mer, ils permettent de prendre de la hauteur pour mieux contempler Lokrum (à Ploče), le fort Lovrijenac (à Pile) ou tout simplement le bleu profond de l'Adriatique (à Boninovo).



Escapades

Les environs immédiats de Dubrovnik sont riches en possibilités d'escapade à moins d'une heure de la vieille ville : qu'il s'agisse de l'île protégée de Lokrum (à 20 min en bateau) ou des trois îles Elaphites (Koločep, Lopud, Šipan), à la végétation luxuriante et aux plages de sable, ou encore de la délicate cité littorale pluriséculaire de Cavtat, ou plus à l'est, du fantastique aboretum de Tresteno et de l'intrigante muraille de Ston (sans oublier une escale gastronomique à Mali Ston pour ses huîtres), le répertoire est varié et facilement accessible.




Les incontournables
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Les incontournables - La grande fontaine d'Onofrio et l'église Saint-Sauveur.

© Lawrence BANAHAN – Author's Image
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Repères historiques

Les prémices : d'Epidaure à Raguse

Epidaure (l'actuelle ville de Cavtat), cité romaine est envahie par les Avars et les Slaves au VIIe siècle après J.-C : la population fuit pour se réfugier sur le promontoire rocheux de Laus et fonde Ragusium, qui se place sous la protection de Byzance pour contrer les attaques Arabes aux VIIIe et IXe siècle. Le XIIe siècle marque le mariage d'avec Dubrava, la bourgade d'en face, peuplée par des Slaves. Le minuscule bras de mer qui sépare les deux cités est comblé pour devenir l'actuel Stradun.

Une Cité-Etat florissante : la République de Raguse

Au tournant de l’an mille, Venise s'empare de la côte croate : Raguse reconnaît la souveraineté de la Sérénissime de facto mais maintient ses relations avec Byzance. En 1204, Raguse tombe aux mains des Vénitiens en 1204. Dubrovnik devient un port vénitien prospère dans l’Adriatique. Raguse s'enrichit de nouvelles possessions au XIVe siècle, dont Ston (presqu'île de Pelješac), lui assurant l'accès à de précieuses salines. En 1358 la paix de Zadar est signée entre Venise et le Royaume de Hongrie, qui récupère la Dalmatie : Raguse passe sous influence hongroise maintenant un pouvoir autonome. C’est le début de la république de Raguse qui ne sera abolie qu'en 1808. Cette alliance à la couronne magyare contre 500 ducats par an est une opération stratégique pour Raguse. La cité jouit d'une indépendance étatique, commerciale et territoriale. Raguse alors majoritairement slave est gouvernée par son recteur, élu par les familles nobles. La cité, qui excelle au jeu diplomatique, entre en possession du Konavle et du reste de Pelješac. Raguse parvient de surcroît à négocier le monopole du commerce sur la mer noire en se faisant l'allié du sultan, sous la protection duquel elle se place en 1481. Quand l'Occident entier combat l'empire ottoman, Raguse, elle, commerce en toute quiétude. Au XVe et XVIe Raguse vit son âge d'or : sa flotte est la troisième au monde et la Renaissance fleurit à l'ombre de ses remparts. La langue croate acquit ses lettres de noblesse sous la plume du facétieux dramaturge Marin Držić.

1667 : un tremblement de terre qui annonce le déclin

En 1667, un violent séisme met à terre la plupart des édifices clés de la ville et emporte la moitié des 4 000 habitants. La ville est reconstruite dans un style baroque épuré. Raguse perd en importance : les nouveaux débouchés se situent désormais du côté de l'Atlantique. En 1684, la cité change de maître : les Ottomans étant sur le déclin, Raguse s'en remet aux Habsbourg. En 1806, les troupes de Napoléon envahissent Dubrovnik et mettent fin à la République de Raguse en 1808. En 1815, suite au Congrès de Vienne, Dubrovnik rejoint l’empire austro-hongrois. Son avenir est désormais lié à celui de la Croatie dont elle fait pleinement partie. A la fin du XIXe siècle, le tourisme se développe déjà à Dubrovnik.

Dubrovnik au sein de la Yougoslavie puis de la Croatie indépendante

Suite à l'émergence du nationalisme croate et à la dislocation de l'empire austro-hongrois en 1920, Dubrovnik rejoint le royaume des Serbes, Croates et Slovènes, dominé par la Serbie. Puis, en 1929, le roi serbe, Alexandre Karađorđević, crée la Yougoslavie. Il sera assassiné 5 ans plus tard par un membre des Oustachis, mouvement nationaliste croate. Durant la Seconde Guerre mondiale, la Dalmatie redevient italienne. Tito, secrétaire du parti communiste yougoslave dès 1937 décrète en novembre 1945 la création de la fédération de Yougoslavie (Slovénie, Croatie, Serbie, Bosnie-Herzégovine, Monténégro et Macédoine) dont la capitale est Belgrade. A la fin des années 80, les mouvements indépendantistes secouent la Yougoslavie. En même temps que la Slovénie, la Croatie, déclare son indépendance fin 1991. La Serbie, dont une minorité importante vit en Croatie ne l'entend pas de cette oreille : c'est le début des guerres d'ex-Yougoslavie. La Croatie en sort victorieuse mais fortement affaiblie en 1995-98. En juillet 2013, la Croatie est le deuxième état d'ex-Yougoslavie (après la Slovénie) à rejoindre l'Union Européenne.




La République de Raguse, une Cité-État maritime

Non bene pro toto libertas venditur auro, soit :  « La liberté ne se vend pas, même pour tout l’or du monde » telle était la devise de la République de Raguse. Pour éviter toute dérive tyrannique, la République avait à sa tête un recteur au mandat mensuel. Cloîtré dans le palais du recteur, il ne disposait d’aucun droit de visite. La république de Dubrovnik était divisée en trois classes sociales : l’aristocratie, les artisans et les plébéiens. Le pouvoir était concentré entre les mains de la noblesse qui parlait italien et croate (la plèbe parlait, elle, le croate). Les artisans (mais aussi les marins, les marchands...) n’étaient consultés que sur certaines affaires et le reste de la population n’était pas représenté au sein de l’administration. Les mariages entre classes étaient rigoureusement interdits. L’autorité de la république reposait sur 3 entités : le grand conseil (organe suprême, constitué par la noblesse), le petit conseil (organe exécutif, élu par le recteur) et le sénat (organe consultatif de 45 membres, instauré 1252). Si le gouvernement de la République était de fait élitiste, il demeura néanmoins plutôt libéral : l’esclavage fut par exemple aboli dès 1418, une rareté pour l'époque. Il fallait par contre être catholique pour pouvoir prétendre à la citoyenneté ragusaine.






Points d'intérêt



Stradun

Véritable colonne vertébrale de Dubrovnik, où tout le monde se trouve et se retrouve en ville, cette rue de 292 mètres de long est un legs du Dubrovnik Renaissance : axe de communication majeur, c'est aussi un élément d'architecture. Tellement cher au cœur des Ragusains qu'une chaîne de télévision locale n'a d'autre programme que le Stradun, retransmis 24h/24 en temps réel, sous lequel défilent les messages de ses téléspectateurs ! Sur place, les panneaux vous indiqueront Placa, tel est son nom officiel. Mais ne vous y trompez pas, ici, tout le monde l'appelle Stradun, en ragusain. Une appellation qui pourrait bien venir d'un officier milanais de l'armée austro-hongroise qui se serait exclamé, en la voyant, d'un « Che Stradune », soit « quelle grande rue !  ». À l'origine, Stradun est un ruisseau marécageux qui sépare la partie ancienne de Raguse (Ragusa en latin mais Laus en grec) située au sud, de Dubrava, plus tardive, une colonie slave. Au XIIe siècle, ce filet d'eau est comblé. La rue est pavée en pierres de Brač (Dalmatie) trois siècles plus tard. Avant le tremblement de terre destructeur de 1667, les édifices bordant le Stradun donnaient lieu à toute sorte d'extravagances.

Le Stradun relie la vieille ville d'ouest en est, de la porte de Pile à celle de Ploče, autrefois les deux seules entrées dans Raguse, qui étaient hermétiquement fermées le soir et les ponts-levis relevés. Lorsque l'on pénètre dans Stradun en venant de la cérémonieuse porte Pile, on aperçoit la fontaine d'Onofrio della Cava, édifiée en 1438 sous la houlette du Napolitain qui lui a donné son nom et d'un de ses collègues, Pietro di Martino. La même année, la même équipe ajouta à son actif une autre fontaine à proximité de l'actuel hôtel de ville (la petite fontaine d'Onofrio). Non loin de la grand fontaine, sur la gauche c'est l'église Saint-Sauveur. Une pierre irrégulière se détache à proximité du sol : la tradition veut qu'elle porte chance à celui qui arrive à s'y tenir debout suffisamment longtemps pour enlever son t-shirt (pour les garçons, les filles en étant dispensée).

Autre symbole de Stradun plus loin, à son extrémité, la colonne de Roland, héritage du XVe siècle. Roland, héros de la Chanson que l'on connaît tous aurait selon la légende défendu Raguse des Sarrazins (ce que l'histoire contredit mais qu'importe !). Quoi qu'il en soit, les villes libres telles que Raguse ont presque toutes rendu hommage à ce héros carolingien. Roland y arbore fièrement son invincible épée Durandal. C'est sur ses escaliers qu'étaient proclamées les lois de la République et enchaînés les citoyens qu'elle condamnait publiquement. Du Stradun, lisse, reluisant (et glissant par temps de pluie !) partent 11 rues – en direction du sud – et 14 ruelles, vers le nord et les hauteurs.




[image: ] GRANDE FONTAINE D’ONOFRIO (VELIKA ONOFRIJEVA ČESMA)[image: ]

Velika Onofrijeva česma

Placa



Parfait polygone à 16 faces, posé à l'entrée de la vieille ville, cette grande fontaine du Moyen Âge nous vient tout droit d'Italie ou plutôt de Onofrio della Cava, qui l'édifie en 1441. L'été, c'est une source inépuisable d'eau fraîche (grâce à un aqueduc de 14 km acheminant l'eau de source du mont Srđ) et de troubadours !



		
		
		
	maussane le 26/07/2010
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			Rien d'extraordinaire, à part que l'on peut y boire de l'eau bien fraîche.
Pour le reste, ce n'est la fontaine de Trévise ! 

		
		




		
		
		
	Isis le 12/05/2009
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			cette fontaine est magnifique et souvent de charmants troubadours s'y installent pour vous charmer avec leurs instruments de musique
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GRANDE FONTAINE D’ONOFRIO (VELIKA ONOFRIJEVA ČESMA) - La grande fontaine d'Onofrio.

© Lawrence BANAHAN – Author's Image
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Placa – Stradun



Stradun (officiellement appelé Placa) ou la rue qui résume Dubrovnik sur 300 mètres ! À l'origine de cette artère, il y a un petit ruisseau qui séparait la slave Dubrava de la romaine Ragusa, comblé au XIIe siècle. Pavée en 1468, le Stradun fut reconstruit après le grand tremblement de terre de 1667.



		
		
		
	maussane le 26/07/2010
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			Une rue magique surtout la nuit que l'on ne se lasse pas d'arpenter.
Beaucoup de boutiques de souvenirs mais la rue garde son ame et son ambiance

		
		




		
		
		
	Isis le 12/05/2009
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			c'est effectivement une avenue qu'on ne se lasse pas d'arpenter à toutes heures de la journée et le soir les pavés brillent encore plus sous les lumières : c'est féérique
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STRADUN - Monastère franciscain des Frères Mineurs (Franjevački Samostan Male Braće) sur le Stradun.

© Ana NEVENKA – Iconotec





Les Remparts

Dès son origine, Ragusa, la latine, se dota de fortifications au VIIIe siècle. Les quelque 2 km de remparts qui ceinturent actuellement la vieille ville datent pour la plupart du XVe siècle (une première ceinture fut édifiée au XIIIe siècle, remodelée au cours des siècles jusqu'au XVIe siècle). Paskoje Miličević, l'ingénieur officiel de la République présida à leur construction. Les grands maîtres italiens de l'époque à l'instar du florentin Michelozzo Michelozzi ou Antonio Ferramolino de Bergame y ont aussi participé. Et le déclencheur dans tout ça ? La chute de Constantinople aux mains des Ottomans en 1453, tout simplement. Les remparts, c'est la riposte de Raguse pour se protéger des attaques (notamment ottomane), en provenance de la mer comme de la terre. Le fait est, que la virtuose diplomate que fut la République pendant presque cinq siècles, n'en eut guère besoin. Ces murs qui atteignent six mètres d'épaisseur côté mer n'ont jamais laissé pénétrer personne. C'est finalement lors du siège de Dubrovnik que les remparts auront rendu service à la population locale, qui y trouva refuge lors des bombardements. Intacts à ce jour, ils sont foulés par près de 800 000 visiteurs par an. Pour la visite prévoir 2 à 3 heures, en été, mieux vaut aviser une promenade tôt le matin ou plus tard le soir pour éviter la chaleur. On trouve des buvettes sur le flanc sud, face à la mer mais le reste du parcours en est dépourvu.




[image: ] FORTERESSE MINČETA (TVRĐAVA MINČETA)[image: ][image: ]

Gundulićeva poljana 2



La plus massive des tours des remparts dubrovnikois, au nord, clé de voûte de la protection de la ville entre les deux portes Pile et Ploče. Elle fut achevée en 1464 par Juraj Dalmatinac (aussi auteur de la cathédrale dalmate de Šibenik), après des années de bons et loyaux services de Michelozzo Michelozzi. L'été, elle se remplit à l'occasion de festivals et offre une vue imprenable, en toutes saisons, sur la vieille ville ragusaine. Elle doit son nom à la famille Menčetić, qui en finança sans doute sa construction.





[image: ] FORT SAINT-JEAN (TVRĐAVA SV. IVAN)[image: ][image: ]

Kneza Damjana Jude



Cette vaste forteresse au sud de Dubrovnik a fait l'objet d'une construction en trois épisodes entre 1346 et 1557. Destinés à protéger le précieux port de la République de Raguse, ses murs renferment deux musées : l’Aquarium et le Musée Maritime.
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FORT SAINT-JEAN (TVRĐAVA SV. IVAN) - Fort Saint-Jean (Tvrđava Sv Ivan).

© Lawrence BANAHAN – Author's Image
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Porte Pile

www.citywallsdubrovnik.hr

info@citywallsdubrovnik.hr

Trois accès : porte Pile, entrée à côté de l’église du Saint-Sauveur ; fort Saint-Jean (Sv. Ivan) et palais du Recteur.



Ouverts tous les jours de 8h à 19h30 en juin-juillet, jusque 19h d'août au 15 septembre et jusque 18h du 16 septembre au 31 octobre (jusque 15h en hiver). Entrée 120 kn, 40 kn pour les enfants jusqu´à 14 ans et les étudiants (sur présentation de leur carte, pas besoin de carte ISIC). Gratuite avec la Dubrovnik card. Audioguide : 10 kn supplémentaires. Garder son ticket tout au long de la promenade, il sera demandé pour contrôle.

Les remparts de Dubrovnik, en excellent état de conservation comptent parmi les plus aboutis d'Europe. Un chemin de ronde de 2h à 3h, à faire absolument pour embrasser la vieille ville, le mont Srđ et la mer. Erigés entre le VIIIe siècle et le XVIe siècle, ils comportent cinq bastions, trois tours circulaires et douze tours carrées ou rectangulaires, ainsi qu’une énorme forteresse Sveti Ivan (Saint-Jean), le tout complété de deux forteresses (Revelin et Lovrijenac) à l'extérieur des murs.



		
		
		
	clemencebrad le 12/04/2012
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			Les remparts sont une étape obligatoire dans votre visite de Dubrovnik. Ils vous permettent de découvrir une partie de l'histoire de cette ville, et d'avoir un point de vue imprenable sur la vieille ville. A visiter tôt le matin de préférence.

		
		




		
		
		
	maussane le 26/07/2010
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			A faire impérativement, de préférence le matin car en été en pleine journée c'est très très pénible.
L'audioguide en français qui est proposé pour 50 kunas supplémentaires est assez bien fait mais les explications sont parfois un peu trop longues et un peu "chauvines".
Dans la partie nord des remparts, la vue sur les toitures de la ville, meme si beaucoup sont aujourd'hui recouvertes de tuiles neuves à cause des dégats de la dernière guerre, est absolument fabuleuse.
C'est la cinquième facade de la ville, dit-on

		
		




		
		
		
	sosso31 le 09/06/2010
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			Il faut absolument faire le tour des remparts de Dubrovnik en premier. Cela permet de donner une dimension à la ville et surtout d'avoir une vue sur tous ces toits rouges et sur la mer Adriatique.
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REMPARTS (GRADSKE ZIDINE) - Pause photo sur les fortifications de l'ouest.

© Lawrence BANAHAN – Author's Image
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[image: ] TOUR BOKAR (TVRĐAVA BOKAR)[image: ]

Od Puča 20



Cette forteresse ronde surplombant a été construite selon les plans de Michelozzo Michelozzi entre 1461 et 1570. Elle avait pour fonction première de protéger la porte Pile et son pont-levis.
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TOUR BOKAR (TVRĐAVA BOKAR) - Tour Bokar (Tvrđava Bokar).

© Lawrence BANAHAN – Author's Image





Le Palais du Recteur

Une première version du palais du Recteur a fait les frais d'une explosion de l'Arsenal voisin (derrière l'actuel hôtel de ville). Onofrio della Cava fut appelé en 1463 à la rescousse pour mettre sur pied un bâtiment somptueux. Mais pour la deuxième fois consécutive, en 1436, ses murs volèrent en éclat lors d'une seconde explosion toujours à l'Arsenal ! Cette fois-ci, c'est l'infatigable duo constitué de Juraj le dalmate (dalmatinac), de Zadar, et Michelozzo Michelozzi (architecte principal), de Florence, à qui on doit une partie des remparts, qui s'y collèrent. Michelozzi, tout pénétré des idéaux architecturaux de la Renaissance qu'il était voulait faire vite et bien. Il se basa sur les restes de l'œuvre gothique-vénitienne d'Onofrio della Cava, pour bâtir un hybride Gothico-Renaissance des plus splendides, en 1464. Et pourtant, la noblesse ragusaine, décidément fan de gothique, préféra congédier Michelozzo.

Des éléments baroques, notamment l'aile, furent ajoutés au XVIIe siècle à la suite du séisme, durant lequel le palais fut fortement endommagé. L'atrium que le palais présente aujourd'hui est en partie dominé par le baroque (qui culmine avec ses admirables escaliers), alors que ses loggias extérieures (sur le Stradun) sont bel et bien gothiques. Le seul buste que renferme l'ensemble de l'édifice n'est autre que celui de Miho Pracat, un riche marchand de l'île de Lopud, qui sans descendance, légua toute sa fortune à la République. Cette dernière fit une entorse à sa sacro-sainte règle qui voulait qu'aucune effigie représentant ses citoyens ne soient érigés. A gauche de l'entrée principale, la salle de la chancellerie a été recréée, avec ses panneaux de bois. C'est ici que les citoyens de la République venaient porter plainte ou s'occuper de leurs affaires notariales. A droite de l'entrée principale, la petite porte prend le nom de « porte de la charité », les citoyens les plus en difficulté s'amassaient à l'extérieur dans l'espoir de recevoir leur ration de céréales. A droite de l'atrium, on visite toujours les anciennes geôles de la République, où trône une belle collection de coffres décorés (XVIe-XIXe siècle).

Les escaliers conduisent aux anciennes salles où était rendue la justice durant la République. Un musée y a pris place avec ses collections numismatiques et sa galerie de portraits des grandes figures de la République. A gauche des escaliers, les anciens appartements du recteur s'alignent en enfilade. C'est ici que travaillait et vivait l'élu qui, un mois durant, était séparé de sa famille et autorisé à ne sortir du palais que dans le cadre de ses fonctions ou lors des jours fériés. Soit un total de sept chambres (antichambre, salon rococo, salon de musique, bureau du recteur...) qui sont des reconstitutions aujourd'hui, avec des meubles d'époque (comme cet assortiment de carrosses) et hébergent régulièrement des expositions à la pointe.




Un œuf et une pierre : sésame ouvre-toi !

Durant ses années de construction, la République demanda à toute personne désirant y pénétrer d'apporter avec elle un œuf (en guise de liant) et une pierre, pour participer à l'effort local !
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Pred dvorom 3

✆ +385 20 321 497

www.dumus.hr



Ouvert en saison, tous les jours de 9h à 18h. De 9h à 16h hors saison. Entrée : 100 / 25 kn.

Pas de doute l'ancienne résidence du recteur de la République de Dubrovnik est bien l’un des plus beaux monuments de la ville. Les plus grands architectes de Dubrovnik (Onofrio di Giordana della Cava, mais aussi Juraj Dalmatinac et Michelozzo Michelozzi) ont apporté leur pierre à l'édifice, finalisé en 1739. Ce qui donne un mélange des styles gothique (colonnes et chapiteaux du XVe siècle) et Renaissance (arcades) dont Dubrovnik a le secret.



		
		
		
	maussane le 26/07/2010
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			Oui c'est bien le plus beau batiment de Dubrovnik.
Sa cour intérieure ( atrium) est un petit bijou.
J'ai eu la chance d'assister à un récital de piano pendant le festival d'été.
C'était un vrai bonheur d'entendre les Préludes de Debussy dans un cadre aussi magique.
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PALAIS DU RECTEUR (KNEŽEV DVOR) ET MUSÉE DE DUBROVNIK (POVIJESNI MUZEJ) - Palais du Recteur (Knežev dvor).

© Lawrence BANAHAN – Author's Image
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La Cathédrale de l'Assomption

Les Dubrovnikois adorent les légendes. L'une des plus persistantes est celle du naufrage que Richard Cœur de Lion aurait évité de retour des croisades, sur l'île de Lokrum, en 1192. Il aurait juré que s'il s'en sortait vivant, il construirait une église. Mais les Ragusains l'auraient reçu avec tant de pompe qu'il fut décidé d'une cathédrale à l'intérieur de la vieille ville, sur l'actuel place Poljana Marina Držića, au sud du palais du Recteur. Rien n'atteste évidemment de la véracité de l'information (tout semble l'infirmer, au contraire, puisque Dubrovnik avait déjà sa cathédrale avant l'existence même de Richard Cœur de Lion). Ce qui est certain en tout cas, c'est que sur ce même site, plusieurs églises avaient déjà été érigées dont une basilique byzantine, puis un édifice roman fastueux, détruit dans les ravages de 1667. La nouvelle mouture de la cathédrale, de style baroque, sortit de terre en 1713, sous la coupe du romain Paolo Andreotti, secondé de plusieurs architectes italiens. L'intérieur de la cathédrale, simple et lumineux prend la forme d'une croix. Derrière l'autel principal, rien n'annonce cependant un discret polyptyque attribué au Titien, L'Assomption de la vierge Marie, de 1552. Il s'agit d'une ancienne possession de l'ordre de saint Lazare de Ploče, réquisitionnée pour parachever la cathédrale par la République. Dans le coin gauche, saint Blaise, le saint patron de Dubrovnik est représenté aux côtés de saint Lazare, en tenue de mendiant. Dans le coin droit se tiennent saint Benoît et saint Nicolas. La deuxième grande attraction de la cathédrale, c'est son trésor (Riznica Katedrale) dont l'accès est payant. Il se situe derrière l'autel, à gauche, et renferme pas moins de 182 reliques et autres objets. Les trois pièces majeures se rapportent au saint patron Blaise : son bras, sa jambe mais aussi une partie de son crâne (en forme de couronne), en argent, or et émail, élaborés aux XII-XIIIe siècle. Relique insolite : une couche de Jésus, conservée dans une armoire du XVIe siècle ! Le trésor était considéré comme un bien extrêmement précieux pour la République qui en limitait l'accès à seulement trois possesseurs de clés et n'était exhibé en public que le jour de la saint Blaise le 3 février à l'occasion de grandes processions, toujours d'actualité. Ces pièces d'une finesse admirable sont l'occasion de s'ébahir de la qualité de l'orfèvrerie ragusaine au Moyen-Age. Les Dubrovnikois se vantent aussi de recéler d’un bout de la vraie croix du Christ, que le pape aurait eu en sa possession autour de l'an mil. Sont également exposés dans le trésor plusieurs toiles de valeur, comme une adoration des mages de l'école flamande, ou encore une copie d'un tableau de Raphaël la Madonna della Seggiola des Médicis (l'original est à Florence), que l'on dit signée également de la main du maître...
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Poljana Marina Držića

✆ +385 20 411 715

A côté de Kneza Damjana Jude 1.



Ouvert de 9h à 17h de lundi à samedi et le dimanche de 11h à 12h. Entrée du trésor : 20 / 15 kn tarif réduit.


La cathédrale de Dubrovnik (dite de l’Assomption) a connu bien des moutures avant de prendre sa forme baroque actuelle. À l'origine, il y a une première cathédrale romane, financée par Richard Cœur de Lion au XIIe siècle, trop reconnaissant d'avoir échappé à un naufrage sur l'île de Lokrum. Détruite par le tremblement de terre de 1667, la cathédrale fut reconstruite en 1671 par les architectes italiens Buffaloni, Andreotti et Napoli, et achevée en 1713. Elle comporte plusieurs toiles de grands peintres dont un tableau du Titien représentant l’Assomption (derrière l'autel principal) ainsi qu'un trésor où sont renfermées les fameuses reliques du saint patron : saint Blaise.
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CATHÉDRALE ET SON TRÉSOR (KATEDRALA, RIZNICA KATEDRALE) - Cathédrale de Dubrovnik.

© Author's Image





Le Monastère Dominicain

Les Dominicains sont arrivés rapidement en Croatie, peu après la création de l'ordre en Italie dès le XIIIe siècle. Comme tout ordre religieux implanté en ville, ils avaient pour mission de lutter contre l'hérésie mais également de veiller à l'expansion et à la transmission des savoirs (ce dont attestent les centaines d'incunables conservés dans leur musée). Leur monastère semble fusionner avec les remparts et la porte de Ploče voisine, on y parvient en remontant les escaliers gothiques de Sv. Dominika, en partie recouverts pour cacher les chevilles nues de ces dames et demoiselles se rendant à la messe ! Le cloître Renaissance, édifié entre 1456 et 1483, par des artisans croates sur les plans du florentin Massa di Bartolomeo et agrémenté d'un puits, a été occupé par la cavalerie française lors de l'invasion napoléonienne (l'église servait alors d'étable !). Le trio de peintres inséparables Dulčić, Pulitika et Bukovac a décoré son église, par ailleurs plutôt austère. Mais c'est le musée du monastère qui renferme une collection exceptionnelle de tableaux de l'école de Dubrovnik des XVe et XVIe siècles avec Božidarević, Hamzić et Dobričević pour têtes de file.
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Sv. Dominika 4

✆ +385 20 32 22 00

www.dominikanci.hr



Le monastère en lui même ne se visite pas, seulement l´église, le cloître et un petit musée. Ouvert de 9h à 18h en saison (17h hors saison). Entrée : 30 kn.

A l'est de la ville, ce sanctuaire – oasis de calme en pleine saison touristique – date de 1315. Son église qui n'a pas survécu au séisme ravageur de 1667, présente un harmonieux mélange de gothique et Renaissance et recèle d'œuvres d’art du XVe siècle. Mais son attraction reste son cloître du XVe siècle, inspiré du Maso di Bartolomeo de Florence, orné d’orangers. Peintures des XVe et XVIe siècles, sculptures, orfèvrerie et nombreux manuscrits au musée.
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MONASTÈRE DOMINICAIN (DOMINIKANSKI SAMOSTAN) - Monastère Dominicain (Dominikanski Samostan) datant du XIVe siècle.
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Le Monastère Franciscain

Une légende locale (oui, encore une !) dit que l’ordre des Franciscains aurait été instauré à Dubrovnik à la suite d’un voyage de saint François d’Assise lui-même, en direction de la terre sainte. Les Franciscains sont en tout cas présents dès le XIIIe siècle, du côté de la porte Pile. Un siècle plus tard, les suiveurs de saint François furent autorisés, comme les Dominicains, à s'installer au sein de la vieille ville en 1317, chaque ordre à l'une des extrémités de Raguse pour mieux assurer, en cas de besoin, un rôle défensif. Il reste peu d'éléments de l'édifice romano-gothique d'avant le tremblement de terre de 1667, si ce n'est la Pietà du fronton de l'église et un clocher du XVe siècle. Le monastère et son église ont été reconstruits dans un style baroque. Son cloître, un trésor de roman tardif du XVe siècle est supporté de colonnes sculptées, et de fresques du XIXe siècle se rapportant à la vie du saint. Les Franciscains ayant pour mission de s'occuper des malades, un dispensaire fut installé entre ses murs en 1317. Il en reste aujourd'hui une pharmacie et un musée renfermant une pharmacopée parfaitement instructive. Le grand hall est un concentré d'érudition laïque et monastique avec plus de 30 000 ouvrages et 1 500 manuscrits (pour certains conservés dans la bibliothèque).
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Placa – Stradun 2

✆ +385 20 321 410

mala.braca@du.htnet.hr



Ouvert de 9h 18h en saison. Entrée : 30 / 15 kn. Le monastère (l'intérieur) ne se visite pas mais on peut accéder au cloître et à un petit musée ainsi qu'à l'ancienne pharmacie.

À côté de l’église Saint-Sauveur, ce monastère de 1337 a conservé de l'édifice pré tremblement de terre le portail principal donnant sur le Stradun surmonté d'un fronton avec Pietà. Son cloître à arcades et chapiteaux entoure un suave jardin. S'il est plus pauvre en œuvres d'art que son frère dominicain, le monastère héberge tout de même une curiosité : la troisième plus ancienne pharmacie d’Europe, encore en fonctionnement à ce jour.
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MONASTÈRE FRANCISCAIN DES FRÈRES MINEURS ET ANCIENNE PHARMACIE (FRANJEVAČKI SAMOSTAN I STARA APOTEKA MALE BRAĆE) - Monastère franciscain des Frères Mineurs (Franjevački Samostan Male Braće).
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Le Musée Maritime

Un musée indispensable pour tout savoir sur l'histoire maritime de Raguse et par extension de l'Adriatique, une zone stratégique pendant des siècles ! Les deux étages correspondent grosso modo aux deux grandes périodes de la marine ragusaine : son ascension au rez-de-chaussée et la mise en place de grands comptoirs commerciaux puis son déclin au 1er étage (illustré par davantage de maquettes et d'objets). Dubrovnik se hisse déjà au rang de port majeur dès le IXe siècle et commence à signer des contrats avec divers grands ports maritimes comme Pise ou Ancône (au XIIe siècle), puis prend rapidement une place prépondérante au sein de la route du sel, de la laine et du cuire. Sa marine est au sommet au XVIe siècle (elle comptait 120 bateaux et pas loin de 5 000 marins), où elle était alors prêtée à d'autres puissances comme à la marine espagnole. Il faut dire que ses arrangements commerciaux et diplomatiques en font une des rares villes de la chrétienneté à pouvoir commercer avec les Ottomans (Dubrovnik se met sous la protection du Sultan au XVe siècle grâce à un tribut annuel). Son déclin coïncide avec le tremblement de terre de 1667 et s'accentue au fil du progrès technique avec notamment le développement de la marine à vapeur et de la route atlantique.
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Kneza Damjana Jude

Fort Saint-Jean (Sv. Ivan)

✆ +385 20 323 904

www.dumus.hr

pomorski@dumus.hr



Ouvert de 9h à 18h tous les jours sauf le lundi en saison, et de 9h à 16h en hiver. Entrée : 100 / 25 kn.

Au 1er et 2e étage du fort Saint Jean, un musée qui a toute sa place à Dubrovnik, quand on sait que c'est grâce à la mer et à sa navigation que les Ragusains ont su se tailler une place de roi dans l'histoire de la Méditerranée ! Les nombreuses explications historiques, pièces et maquettes exposées permettent de retracer en image l'histoire d'un concurrent de Venise.



		
		
		
	ov4225 le 28/09/2010
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			Au bout des remparts martyrisés de la ville, un beau musée qui rend compte de la grandeur maritime de la cité, digne concurrente de Venise.

		
		




		
		
		
	pimprenelle le 07/05/2009
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			musée très intéressant, il y a beaucoup de choses à voir sur les deux niveaux.Comme le temps était plutôt maussade, cela nous a permis d'attendre intelligemment une éclaircie.
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